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LA RÉFORME


	Quand ? La Réforme protestante commence en 1521 et se prolonge durant tout le XVIe siècle.

	Où ? En Allemagne, dans le Benelux, en France, en Grande-Bretagne, en Scandinavie et en Suisse.

	Contexte ? La corruption de l’Église catholique et l’opportunisme des princes ont favorisé l’essor de trois mouvements chrétiens contestataires (le luthéranisme, le calvinisme et l’anglicanisme), qui renient l’autorité du pape et proposent une réforme du clergé ainsi qu’une réorganisation théologique du culte.

	Protagonistes principaux ?
	Érasme, chanoine augustin hollandais, prince des humanistes (1467-1536).

	Thomas More, chancelier d’Angleterre (1478-1535).

	Martin Luther, moine augustin allemand et théologien de Wittenberg (1483-1546).

	Huldrych Zwingli, aumônier et prédicateur suisse (1484-1531).

	Jean Calvin, réformateur français (1509-1564).



	Répercussions ? L’essor du protestantisme provoque en réponse un mouvement de Contre-Réforme très important au sein de l’Église catholique. Les répercussions seront nombreuses et provoqueront notamment le développement du mouvement laïc en Europe.


Les historiens appellent communément Réforme protestante l’émergence de trois mouvements religieux chrétiens (luthéranisme, calvinisme et anglicanisme) qui, au XVIe siècle, renient l’autorité du pape et proposent une réorganisation en profondeur du clergé et du culte chrétien. Cette réforme s’implante surtout en Allemagne, au Benelux, en France, en Grande-Bretagne, en Scandinavie et en Suisse. Elle aura des répercussions souvent dramatiques et sanglantes, en raison de sa dimension politique : cette période est en effet connue pour être celle des guerres de religion.
Devant la sédition bornée des protestants, l’Église catholique se lance dans un vaste programme de Contre-Réforme à partir du concile de Trente (1545-1563). Mais elle est incapable de soumettre à nouveau les fiefs protestants sous son autorité spirituelle. Les principautés germaniques et le royaume de France menacent pourtant d’imploser en raison de leurs dissensions religieuses internes. Finalement, l’empereur Charles Quint (1500-1558) et le roi Henri IV (1553-1610) sont contraints de prendre des décisions drastiques pour leur époque. En concluant la paix d’Augsbourg (1555) et en promulguant l’édit de Nantes (1598), ils font chacun passer la raison d’État avant l’obligation religieuse. C’est un premier pas qui est franchi vers la laïcisation de l’État, bien que leurs successeurs respectifs feront souvent marche arrière, pour des résultats parfois désastreux.



CONTEXTE


UNE CHRÉTIENTÉ BIGARRÉE
Comme l’ont souligné plusieurs travaux d’historiens ces dernières décennies, en particulier ceux de Simon Ditchfield et de Jean Delumeau, il ne faut pas croire que l’Europe, à l’aube de la Réforme protestante, constitue une chrétienté unie et solide. Il s’agit au contraire d’un monde bigarré, où les éléments païens sont encore très présents. De part et d’autre de la Loire et du Rhin, le christianisme se vit différemment selon les régions. Le folklore y diffère en effet sensiblement. Ainsi, dans les villes, les laïcs s’associent en confréries de métier, chacune placée sous la protection d’un saint. En outre, elles disposent toutes d’un agenda de fêtes et de processions qui leur est propre, indépendant du calendrier liturgique. Cette situation permet au protestantisme de s’implanter progressivement, sans rencontrer la résistance qu’un catholicisme uniforme aurait pu lui opposer.
La Réforme protestante est un électrochoc. Les élites, autant catholiques que protestantes, remarquent que les masses échappent à leur contrôle. Dès lors, si l’on connaît certes le récit des grands missionnaires jésuites et franciscains des XVIe et XVIIe siècles, qui se rendent outre-mer pour évangéliser les populations d’Amérique et d’Asie, il ne faut pas oublier qu’une part importante de l’effort missionnaire se focalise sur l’Europe, où l’on observe un mouvement de résistance face à la disparition de l’ancien folklore païen.

LES MALAISES DE L’ÉGLISE CATHOLIQUE
Avant que Martin Luther, fondateur du luthéranisme, et Jean Calvin, fondateur du calvinisme, ne conçoivent leurs doctrines religieuses, ne critiquent les pratiques du clergé et ne rejettent l’autorité pontificale, l’Église catholique marchait déjà à pieds nus sur un lit de braises. La tâche des protestants est donc moins de lutter contre un terrifiant colosse que de priver un vieillard de sa canne.
En effet, depuis le XIVe siècle, l’Église catholique s’embourbe dans la corruption et les querelles politiques, sans plus connaître d’élan spirituel novateur. Elle se heurte à une série de défis internes, tantôt idéologiques, tantôt institutionnels, dont elle ne ressort jamais grandie. Coup sur coup, les théologiens John Wyclif (1320-1384) et Jan Hus (1370-1415) critiquent la corruption du clergé et s’interrogent sur sa réelle utilité spirituelle. En outre, de 1378 à 1417, puis de 1439 à 1449, l’Église est disputée par plusieurs papes rivaux, qui s’excommunient mutuellement. La figure même du souverain pontife est donc remise en question et, de 1417 à 1439, celui-ci est placé sous l’autorité du concile œcuménique des évêques, qui doit théoriquement se rassembler tous les cinq ans.
Pendant ce temps, les hérésies populaires se multiplient. Les vaudois, dont le mouvement a commencé au XIIe siècle, persistent en Italie du Nord, avant de se retrancher plus profondément dans les Alpes, dès 1460. Les lollards, en Angleterre, causent des troubles durant tout le XVe siècle. En outre, l’Église lance une série de croisades consécutives (1417-1437) contre les hussites, disciples de Jan Hus, en Bohème (actuelle Tchéquie). Leur soulèvement provoque des remous à travers toute la chrétienté. Enfin, la lutte contre les païens de Lituanie s’éternise et la ville de Constantinople tombe aux mains des Turcs (1453).
DES MOUVEMENTS POPULAIRES MULTIPLES
Les vaudois
Pierre Valdès, ou Valdo (1140-1217), un riche marchand de Lyon, modifie de façon drastique son train de vie en 1175, après une lecture personnelle des Saintes Écritures. Il vend ses richesses, encourage la traduction de la Bible en langue vulgaire, sa lecture par tous, et devient le chef d’un mouvement laïc de prédicateurs. Mais, à l’époque, comme il est interdit, pour les laïcs, de prêcher ou de lire l’Évangile, Pierre Valdès et ses disciples, les vaudois, sont excommuniés par le concile de Vérone en 1184. Néanmoins, leur mouvement survit et traverse les siècles, malgré les violentes persécutions dont ils font l’objet.
Les lollards
À partir de 1382, le terme « lollard » – qui vient de lullen (« marmotter ») – désigne par dérision les adeptes de John Wyclif. Ceux-ci remettent en cause l’existence du clergé et critiquent le système des indulgences. Ils préconisent une redistribution des biens de l’Église et un retour à la vie mystique. Ce n’est qu’en 1415 que l’Église condamne et interdit formellement les écrits de Wyclif, même si Henri IV (1367-1413), roi d’Angleterre, persécute les lollards dès le début de son règne, en 1389.
Les hussites
Brillant théologien de Bohême, Jan Hus est à l’initiative de réformes gouvernementales qui favorisent l’emploi de la langue tchèque dans l’exercice du pouvoir dans une Bohême en proie à une crise identitaire. Mais il admire également les écrits de Wyclif, et quand il doit venir s’en expliquer devant le concile de Constance (1414-1418), en 1415, il est brûlé pour hérésie. Ceci provoque aussitôt une révolte sans précédent, au caractère national déterminé. Les Tchèques se soulèvent contre l’Église, l’ordre établi, et résistent aux attaques extérieures avec force, rejoints par les vaudois : la guerre fait rage de 1417 à 1437. Par la suite, la Bohême devient un foyer naturel pour la Réforme protestante.


Il n’y a qu’en Espagne que la chrétienté avance et gagne du terrain, aux dépens des royaumes musulmans, dans cette guerre interminable qu’est la Reconquista. Commencée en 722, celle-ci s’achève en 1492, avec la chute de Grenade face aux armées coalisées d’Isabelle de Castille (1451-1504) et de Ferdinand d’Aragon (1452-1516), époux autant qu’alliés politiques et militaires.

L’OPPORTUNISME DES PRINCES
Si, au XVIe siècle, les masses populaires sont trop superstitieuses et sous-éduquées pour comprendre les enjeux réels de la Réforme, et le clergé catholique trop affaibli pour y faire face avec efficacité, certains princes perçoivent ce changement comme une opportunité. Il s’agit pour eux d’une carte maîtresse, non seulement en vue de contrer les tentatives de centralisation du pouvoir, mais également afin de faire taire les témoignages d’opposition. En France et en Allemagne, plusieurs d’entre eux adoptent le protestantisme : en se déclarant d’une religion différente de celle de leur souverain, ils renforcent le particularisme régional de leurs États. Ceci conduira à plusieurs conflits sanglants. Les passions s’exacerbent, la violence se généralise, et Montaigne se lamente : « Notre religion est faite pour extirper les vices : elle les couvre, les nourrit, les incite. » (Essais, II, 12)
Mais le plus habile de tous les princes demeure sans aucun doute le roi d’Angleterre, Henri VIII (1491-1547). Lorsque la Réforme protestante éclate, en 1521, il commence par la condamner, écrivant même un ouvrage, Défense des sept sacrements, qui lui vaut d’être sacré « défenseur de la foi » par le pape Léon X (1475-1521). Ce n’est que quelques années plus tard qu’il comprend tout le potentiel de la Réforme. Alors en manque d’argent, s’il désire négocier une levée d’impôt avec le Parlement, il lui faudra consentir à des projets de loi qui entameraient son autorité. Or, s’il devient protestant, tous les biens du clergé, qui représentent une fortune considérable, pourront être saisis. Henri VIII demande donc, en 1527, l’annulation de son mariage pourtant consommé avec la princesse espagnole Catherine d’Aragon (1485-1536), ce que le pape lui refuse. S’appuyant sur ce prétexte, Henri VIII se proclame chef suprême de l’Église d’Angleterre en 1534, soit un an après avoir épousé sa maîtresse Anne Boleyn (1507-1536), et s’empare des richesses ecclésiastiques.

LE COMMERCE DES INDULGENCES
L’Église catholique reconnaît – encore aujourd’hui – deux types de péchés : les péchés mortels, irrémédiables, et les péchés véniels. Celui qui commet un péché mortel se voit condamné à la peine éternelle et devra se rendre en enfer. En revanche, quiconque a commis un péché véniel doit se rendre au Purgatoire afin d’expier ses fautes, avant de pouvoir accéder au Paradis. Le coupable écope donc d’une peine temporelle, c’est-à-dire transitoire, qui peut être écourtée : un fidèle peut demander une remise de peine non seulement pour lui-même, mais également pour un défunt. Cette remise est appelée indulgence.
La pratique des indulgences remonte aux premiers siècles du christianisme. Au début du XVIe siècle, cependant, elle se concrétise par une transaction monétaire entre le fidèle et l’Église, aux frais de ce premier. Le pape Léon X (1475-1521), afin d’embellir la basilique Saint-Pierre de Rome, vend ainsi des indulgences à partir de 1507, qui sont elles-mêmes achetées à partir de prêts financiers.
LA SIMONIE
La pratique qui consiste à vendre des biens à valeur spirituelle contre de l’argent se désigne par un terme précis, la simonie. Aux XVe et XVIe siècles, la simonie gangrène l’Église à tous les niveaux. Elle permet d’acheter non seulement des indulgences, mais également des fonctions ecclésiastiques. Un individu condamné à se rendre en pèlerinage dans un lieu saint, à cause d’un tort qu’il aurait commis, peut également payer quelqu’un pour s’y rendre à sa place.
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